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profond fut creusé. Ony
plaça debout le cadavre de
l'infortuné Momo, qu'on recouvrit de terre jus-
qu'aux épaules. Les grands féticheurs pr-onon-
cèrent, au nom de ce sang répandu, les plus so-

V I Alors elle s'arrête, et, après avoir examiné en
silen(e, elle s'informe du prix, qu'elle trouve or-

PHYSIONOMI EID'UN MARCHÉ AFRICAIN dinairement trop élevé. La vendeuse met dans
une calebasse la marchandise qu'elle veut vend re.

Cos marchés joetu 0ôeimotn asl tandis que l'acheteuse s'assied devant elle, al
vie (les peup)lades de la c5ête oecidentale d'Afrique et argumiente en gesticulanît pendant un quart
et y :ont trè's fréquents. ( ''omine nous lie saurions ('heure et1)1. Cette dernîièr'e, lion c-ontente de
choisir <le ieilleuî- endroit pour huilre unîe étude niettre ati service de. sa cetuse son éloquietice n-
de moeurs, allons à celui qui se tient -à TPoto-Novo tive, appelle ses amies pour l'aider à débattre
(côte (les l'lve) affaire; la vendeuse, de son côté,,choisit ses

Outre les produits iiuligèneS tels que: bananies, létènseuirs. Ainsi le cercle s'élargit, tous par'lenut
et gesticulent en même temps.

-~ - Finalement, apr-ès une demi-
Z7heure de(isuio, si la v-en-

dleuse nie veut pas i'aattre
de ses pîrétenîtions, l'achie-
teuse s'en va et comnmence à
torturer une autre victime.

Les eau ris sont laImonnîaie
coui-alite du pays> -e >-ont <le
petits coq1ýllag*s imi-portés
dle Zanzibar et de linde. Ils
oint une valeul rolissan1te à
mnesure qu'on avance dans
l'intérieur des terres. Sur la

* côte le sac de 20,000 caur is
rpésente envii»On 10 ùflancs.

* la bigar-rure des costumes
n'est pxus la moindreatrc
tion le notre réunion afri-

Le sityle oriental d'habille-ment, par-ticulier- aux musul-
m -nte manque pas (l'éé-

-ganlc. Plusieurs disciples
de Mahomet portent (les tur-
bans vertse auxquels ils ont

- - - ~ acquis un droit en faisant un
Hrilgaede paix pèlerinage à la Mecque.Morbegg Parmi les païens, les hom-

ananas, Orantiges, manioc, maïs, ignamnes, poules, mes se drapent dans une longue pièce de coton-
oeufs, poissohn fumé, etc., on y vend (les étoffes en nade qu'on appelle vulgairement pagne, et dont
paille (le mandine, c-onfection nées par le-s habi- ils rejettent l'extrémité sur, l'épaule gauche.tants du pays, du tabac, (les pipes et (les eaux de Les femmes, généralement, portent deux de ces
Fonteur. pagnes, l'un, qu'elles attachent autour de la coin-

Voyez-vous cette petite fille à peine âgée de. turc et qui descend jusqu'aux talons, l'autre, qui
neuf ans ? Elle commence son métier de mai' couvre la partie supérieur du porps, excepté les
chande en plaçant sur- sa tête une bouteille vide, bras et les épaules. L'arrangement des echeveux
et s'habitue ainsi à tenir en équilibre un fardeau est un art soigneusement cultivé par k&-femimeti
plus lourd. nègres; leur coiffure est des plue varié4es8't revêt

(des for-mes vraiment pitto-
r esquesetoiias.

Il est amusaint de '-voir les
caricatures grotes.ques des
costumes européens., que la
classe riche des habitants af-
fet de porter. Figurez-vous
un nègre aux proportions gi-
gantesques, emprisonné dans
une veste à queue et des pan-
taldns collants ; îes pieds
larges et plats sont torturés
par des botti nes trop é troites,

__ et sa tête est mal protégée0contre les ardeurs dul solecil
par le chapeau à haute forme
dont il aime à se coiffer.

* . Le costume des dames
noires est également ridicule.
Vous les voyez souvent vêtues
de robes rouges, vertes,

* bleues et jaunes, avec un'mouchoir aux couleurs voy-
antes attaché autour de la
tête. Ces habitudes de luxe

- - sont dues en grande partie
- -~ aux protestants, qui font sou-

Un marché africain v'ent consister la civilisation
dans l'habillement. Les mis-

Avec le temps elle deviendra une matrchande sionnaires catholiques s'emploient à combattreaccomplie, pourtant avec fierté sur sa tête des ca- ce travers parmi les chrétiens, et je regrette de
lebasses ,et des paniers remplis d'ora nges, de, dire qu'ils ne sont pas toujours écoutés.
citrons, de lpiments, dc noix, dc kola et autres
choses que la masse du peuple recherche pour sa
nouririture journalière.

Ici, voici une affaire qui se traite. Une femme
veut acheter pour~ trois sous de manioc. Déjà elle
a parcouru tout le marché ; elle a l'air soucieux1
et promène de tout côté ses regards, jusqu'à ce
qu'elle ait trouvé ce qu'elle cherche.t

La politesse est, une manièr-e qui fait passer-
sous silnce bien des imperfections. Il faut avoir
soin, lorsqu'on sort de chez soi, d'en remplir ses
poches de diverses valeurs, afin de pouvoir en
donner à chacun selon qu'il convm at.
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